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PmMS * «m 
i lea murcroins d'Angleterre. 1« rot 
me te txmei uaxk vont («il» un» vi- 

telle <ui Prmtdeul de la llépubb- 

I rnute   nu un accueil jwri^ubcrement 

i ii j mwH ttra l'apte Main Je 

, dont   l'avènement au   trône 
__. . s ru lieu !t 14 nuu 1W*, est 
l ai». H * petite en 1H08 la pria- 
 wh-ùio de Macklembourg. 

■tuna quitteront tc^nhogue le 
i «KM* et arrivenatt à l'un» duru 

t du 16. 
IA llépubliqge el    Mme 

I Poiocaré arrtvrroM d'Kxe *e sm> 
MM jour 

' 'm grande* lignes tlu programme : 
i I* mai — 8 heure* de rapTes-rai- 

, - 1* w Christian \ et la reine AJexan- 
i arrivent a  1" gare au  B"iB-dr-Boi.no- 

, où tic seront reçuej>ar le Presulete de 
' "ique «( Mine Poinraré.  aiasi que 

» digratairas «a 1 Ktat   Les bon- 

>1    — Lte  souverain*  daaren- 
[faires étrangère». 

gggggggggm — Les souverains (••ni une vi 
rite ofn.telle uu Pi*«dent de la République 

^ fflpaéa. 
'   & heurm — Visite A l'Hôtel de Ville 

« heures — Dinar de guia & 1 Elvtec, BU: 
ai d'une eo*ré*  UVairule 

Oin; niche 17 nui.   —   Suivant l'exemple 
.le la rame d Angleierr'. nus holew 

|gan«\ de Danemark ont réservé ta maii- 
r uanehe. 

-   — Le roi et lu reine assisteront 
[ courses de Longchamp 

. — Dmer officiel offert par   M. 
trgue.au miaulera des Affaires étron- 

* dm I: 18 mal — 10 heures du matin. — 
tCombat simulé avec artillerie uu canif de 
^^Hf. Dix atroplones et deux dirigeables 
^|BHrMl pendant la manmiivre 

loue, visite du château de Versail- 
les et déjeuner dans la Galerie de* Batail- 
lai 

il est probable que les souverains dîne.' 
coni   dam lintimiU;   dans    leur» apparte- 
ments   Le lundi soir, il est possible que le 
roi et la rein»; se rendent é. logera : meus 

i"a pas de gala. 
KTHMI 19 mai   — 10 heures du mutin. — 

MMH de* souverains par lu gure des In- 

seront attachés aux personnes des sauve 
renia danuw pendant leur aejuur en Frun 
et : 

Le général d Amade, membre du conseil 
•Upékieur de lii guerre, le conire-amiral Mo- 
raau le colonel Aubert, de la maison mili- 
taire du Président de lu République, et le 
copiUiine de Courccl, attaché militaire & Co- 
penlwgue. 

Le gouvernement russe 
ET LA DOVMA 

Smnl-réiawtMurg, 7 mat 
L'oral ivir qui prit la r>arole nvmiwSeft 

•près M. Ha, k, rruliUll d» ïamiv ■». le dé- 
pute cadet < hingsr-jf, laquai répond <baque 
m»ée au mnéte'i des finance*,» uéfmi 1V 
btele des p«T«s de mâche vts-4-vu de 
•ohaU-u^l.n« dm travflilhMaaet.*» aoetaux- 
amnocraies en disant que l'oppuwuun tout 
enttè« «'estime \-m néaFb.-atrn 4» reomwir 
à ce «y^eo tdpt que la vnijnrné te la- Dou- 
ni.i n«*< rat pwi* encoro i<r«iviKteau Mtpt 
du licnJnet. 

t ^ députe nhiAsuTrf « dectart lui iwtttd, 
eoRiine Vont btit tous leu exclus de l'exlrt- 
m*-RutK'fu', que le gouvernement se mon- 
trait actuellement \>\\i$ que jamais d'une 
courte vue 

D'une façon général*. VaMnrullan f..mil*e- 
re du précèdent du conseil lui a lltlré kte 
syniijiuthit.* de lu Douma» Lee leuders de 
(iKiKKntrs partis, par contre, rendant je»pon- 
aiibles de tout le confW ac\ae\ ejdrp lu 
Chaînibre et le «ibinet. i^ divix ministres 
d* hBÉMwr et de la juîtiee, oui K>nt des 
uttm-oontisrvBtinm Le- pnewienf du C<.*IBOH, 
M. Goreniytku», a tort, djl-on» te ne pas 
les modérer. 

Saint-l'éter.sboïirt;. 7 mal. 
Le» ouvriers d'un grand nombre d'usines 

ont dJÈclnré la grève pour protester contre 
iexchiaHHi de 21 iMiipfm te l'extrême-gau- 
che >\m marqua la séance d'uvanMuer à la 
Mn 

Le nombre dos gréviste* atteent Cô.OOO 

l'Uidott RepoWiaiifte de 
i»artio dos proRieasisIea 
cretlo-Wxiii-n,  uncieiii   iK'-puté, çT 'dea arti. 
Cuiu tonuiK- M  Uciavm,  oon|sUier,J'y 
rondteaerocitt,  aurait auactté uot cajubdl 
tan lticbetiu ou aujtre, dtun leDul Jvidei 
.de imirea ta réélection ûo M. Le Uvy. 

« Nous protestons d'aniiiiit plu* efiarjl-' 
quetnent contre ortie information TantaS- 
fa, ijusmji uereotiiK-hr te M Alfred Leftof, 
Dons «ou haiions àrdenunent m réetecUon 
ountif n'importe qnd çoncument. 

a Vous pi HHB, d mter* m«ûv ptteaUHpff 
« MURCAE'ITKÎMDiËLK 
s MtLAVBRS XITred 

Après les Elections 
DANS LES BASSES ALPES 

D.ins llsjvoasteMteaM de OirteBane, le 
s'-uilwti unloa M l..i|»>re a retiré aa «in- 
u*uifttiure MM FeirarJ et Fnuieo*s Uelon- 
cJe. député SOJ luni, M nunt déMbrié» «n fa- 
veur de M. Mande! Cekii-Ci vient à son 
lourde se rvluer. 11 evpbque sa détermiiMi- 
Uon dariû une lettre itdressée eux électeurs : 

— » La luWt? qu: vient de s'wliewer, dit-il, 
B InMl de RMB points k' s/Rivenir o^™ trop 
fumeueee campagnes de M de ('««U'Iltrtie. 
A un lojtvl effort de propagande |inr la pa- 
role et  par lu plume,   un atfvcra J ■■   UM   lr .„„.,,,  dll ,,.sl^   h),tr, nMgraUJJ» 
scrupule  a  ni»#j  pu   des  .fa-lnbuliona   -^ n,„w Malmenons, kermea | r tenoe». 
d argent   randi* que noua téwons une .um-        >u im|LgIH, j un gnR,,)Ulu..„t oui ws w 
pagne d niées, un fu«sait |>ar aateum sopa   ,K.(t,. "     ' 

te» bjiÉTli te l*ma ■nj«Hfra :|    „ N,„ls m^imm ,,,. ,.llU-,. rourt„isie. r 

ïïri-d. 
n'autreipuit, Vlakxi HepuWioaiiioilp CsoÀ 

dr> udj'e«ae au " ItévoiUu Nord i. la*1ni''poft-1 

*e suivant* aux coiniwr»Uui\i*Tcnduiicie»ix' 
publié» i«ir ce journal mercredi à qui n'a 
pas reproduit le télégrujn que lui «.otut'-t- 
aé mai ,i. c Comité, .■! dont IIUUB uyons pu- 
blié lo texte dans œtn nuinéru d'hier : 

« Monsieur le flédacleuren che* du 
u MMI du Nord », & Ute, 

n Nous avons bien lu dans votre numéro 
de ce jour voira communiqué rolulif à 1 m- 
cidrt* sertilcvé pur l'ofliv faîte a M. RÛbc- 
pin, do ]■"«;:' sa carKlid;dure dons la Ire 
circonscription de Cambrai. 

« Nous approuvons- seflAKOMnl les lermos 
de lai dépêche de MM- Morcretle ol Mé 
I.M.TH, (>roleBtan1 conlic le rolff qui k-ur 
était fuassfiiiiiit o*tribue, mais nous regret 
loof ijue vuiis p'tys pas cru devoir fair.1 

•utvre (Insertion de cette déjtècne, de noire 
lélégrninme. 

Vous vous étonne? que nous ftysM SV 
ISBtB 0* Iieuct- pow Mmetelr votre infor- 
mation. Si noua avons attendu <i4 heuroâ et 
non -W. c'est quîl nous Était nécessaire de 

Btttn comité, conipubé excluâiveincul 
d mduslrids'I d* OOMaieQaÊÈÊ, Ci-'Sît-è-dirL' 
d'hommes qui ne eonl p.is libres a loulo 
bMre, et (k.1 nous cinjiHTH', un mi-ul.il'i'-, 
des huis qui avaient pu motiver la dik in- 
furmataKi 

De tMitre enquêt* il ro*uHc qu'en clfet l tin 
de nos iiK'tnbi'os, te s*m rx>iii iK'raonnel, et 
non au nom de Ilnion Itépubliciino de CbU> 
dry, a cru devoir se meliiv i u rapport avec 
M Richepin pou* lui siynuler la Ire eir- 
coi>iscnptM>n u> Cambrai. 

■ H s'agit I.I. ara !<■ rtpHsa, dun acie 
personnel que nous ignorkins, que par cor- 
séoustH H":is n'avons fanuitt -n r&tsntMH 
d.- consarrer offieioJl'inenl, s'il en e>laîl nu- 

DERNIÈRE HEURE 
ÊOHES 

teDrame^,ilfJgapo" 
M. BOUCAN) A EïfTTSNDO H. PRESTAT 

Par* T mal 
Le higo d'inatruction a mlendu, c^ajiroS- 

midi, 1i déix^ttion de M   rrastet. (.rteicteit 
:i .l'administralion du « Fi#»ro 

Le témoin, entré vêts deux heure» el 
quart chei M BoucnnL en est •orH k trois, 
heures, se refusant a fournir oute. commu- 
nication sur son enli-evue avec i» magis- 
trat. 

Noua croyons savoir que de nouveaux té-1 longutum 
moins, quatre,   asauré-t-on,   sérorit  enten- 
.Ion demain par M. Ikxicard 

Lexpulsiondesfrançais 
D'ALSACE-LORRAINE 

UNE NOTE TE 

leur exnuls ioo pure et ptnjfTe 
La noie ajoute qu'oins masma de ce genre 

Il ne aetnblt- pas que c/dle audition doive'ne saurait <l"a.utuiu moins être pr*=< m'* He 
retarder la clôture de rinstniction. ne serait nullement confarmê k l'esprit du 

ET Mme ESTRADÈRE 7 
On se rappelle que- Mme Estrad.'Tc, i 

rfVtactriee au " Figaro », avait cV^rlaré 
MfcrurUon nue M.  Ca-Imetle ninwt offert 

90.000 francs à M- Prancois Dupré, fils de 
e Crfuydaii. pour oblenir j'ftlre   mis en 

rapjvirt avec cette dernière. 
Cette luhle ridicule, Mme EstrocKrc n'a 

pas i»-c la soutenir jusqu'au bout. Cm un- 
uoneu ()ii elle avait pris la fuite au mo- 
ment précis où M. Uoucard devait la con- 
fronter avec M   Dupré et Mine Gueydan. 

Or, il paraîtrait, d'aprte In u Heruiùsuti- 
i i., que Mme Estmdère cs«t à Paris et que, 

vmis><'iiit>lablMiionl1    cite n'en    est jamais 
partie 

" L « RsnaiaMBttte ajoute oric si Mme Ea- 
Iradère n'a jvi^ jwiru a son domicile. 61, rue 
de Clmillol. .lejtimt In vendredi saint, elle A 

vue plusieurs fois h Paris par la suite. 
Elle se serait rendue, entre uuUes visites, 
hez son coiffeur habituel. 

La m laritiie 
MjMlrid, 7 mal. 

' Par awle de la décision prise à Dsrootonc 
par I \*sociauon nautique,  lo grève de   la 

* jairor marcttande a pns un caractère de 
Mhiis gravité On a décidé dans cette 
■kance a l'unantmrté d'accspLer les conohi- 
%àon« pn>sente»rt par ta fr-doralion de la ms- 
«ïw civile st de se<.'t»v*ei' l'attitude des ma- 
is» de Dribao Le pmcos-verbal de la séan- 
ce a été onciRHiniqué k tous les désègoéa de 
te féuéfalion don* les différente porte d'Es- 
pagne Enfin répondant à l'appei lancé par 
ie prteidem de W (édémteon tes otnewr* d" 
ta mûrir.e marohande demandant qu'aucun 
navire ne sorte des ports a partir de h\ nuit 
Hernie re 4 minuit, un grand nombre de na- 
vires restent a l'ancre dans les principaux 

* ports des cAtss U>éiM|ue« Seule, la Cornpa- 
jgnte v,(teicienne de navigation fusant le 
■ervïce entre la péninsule et l'Afrique a été 
considérée comme dispensée dappuyer le 
mouvement aréviste. Onze sodé** de navi- 
ajâtion des pfiis importosiles se voient, de ce 
fcrt. comptètement paresv<«es et  115 navt 

'    ne restent immobiliste dans las ports. 
A Barcelunrie, 17 navtees de gros tonnag* 

restent & rancre. Les atnwiMiteeauon* avec 
tm Bteeares et le* lies Canaries: sont inter- 
rampue*. 

Enrn> les débardeurs des ports viennent 
Us se Joindre aux marnm et refusent de 
charger et de dérharger les navires. A Va- 
lence Sévilfa, Cadix, Vigo, le Ferrol. l'appei 

I tesKé par les iflngnifi de la fédération des 
crfteier* de fa manne murebande a été sui- 
trt avec enttiousiaswie. * 

A Rithao, on a* montre optimiste parmi 
les officie» qui espèrent vaincre ta résis- 
tance (tes compagnes. Tant du cété de ces 
ttertesras que de celui des officiers, on n re- 
*wé l'arbitrage offert par le gouverneur Ali- 
éna incident ne s'tet produit jusqu'à prê- 
tent. 

des rastete, des beuveries remplucsient 
plteteM publujues. On a multiplié tes dons, 
tes promesses, tes libéralités aux communes 
ou uiix jHii-Ui-ijlie.'t- En un mot. il n'est sv 
«un des nw>vens de eorrupSon [irévus et pu- 
nis par la'loi adopléi- par la VguMulwe 
précedeiiie auquel on n'ait eu recours. 

« Eli bien, il appartiendra & la nouvelle 
Chambre que nous mellrons, dès les pre- 
miers jours, en demeure de se piunoncer 
sur 1'apphcatinn de celle loi de dire si site 
juge licHe qu'un de ses membres ait pu 
acnetar son mandat, 

■ Tels sont le nombre ot la gravité do^ 
actes dont M Stem s'est rendu ttepÉÉI 
nih> nous ne s i tirions douter de la sentence 
finale qui inderviondra. 

i. C'est pourquoi le vnitin du 10 mai n 
perdu A nos yeux tout intteel. Peu iiii]rf>rte 
ce que feront ou diront ce jour-là mi plus 
ou monte grand nombre d'élerteure. En tout 
état d* cause, Il faudra revenir, après l'iné- 

invMidstion de M. Stem, devant le 
«uffnige universel. -. 

Le TrailÉ da Commerce Tarco-Bnlgare 
Son» 7 mai. 

*   Les négociations «ngefféos  antre  la  Bul- 
garie et la Turquie, en vue de la conclusion 
Kn traité de ootiunerce viennent d cire ui- 
terrornptiss pour h troawcme fois. 

Le Scniliii île llalloltage 
UNE LETTRE DE M   LE   D   DORVAUX 

A M  BLÉMANT 

■frtian dims votre prœlafa mméro, d. 
ire WAframii ener et te lu présente 
■ttcatioa,    et    vous    prions   d'agréer    nos 
i un tiiwAnN MsatettoM. 

« Pour !•■ Comité de l't'nion Reps 
Mlates* de Caudrj' : 

u Le Président H£OO.MKS8AOER 
le Vi«^>-I'iiisident,\tf.  BOUILLON 
le Secrétaire, J. BIUCQ. ■ 

3e   CIRCONSCniPTION   DE   VALEN- 
mmmm 

là rdlleelivislc 1-efcbvre, adversaire i* 
notre ami Mocarex. reproche .'i cctui-ri d è- 
Ire un c;ipitaliste. Mucarer se conlemV <io 
hausser les épouk'S, (stimaid, a juste tHre, 
qu'il n'a pus B répowdfs à une accusaiti>n 
aussi ridicule. 

" la» ses ami», qui jugent que lo cotfacti- 
e Lefebvre su paie ia tôt'.- d.* . !• ci. m s, 
répondenl : Ouunil vous êtes arrivé ft 

Denain, vous ne jrfwsédirti rtjft Aujour- 
d'hui, vous êtes plus nciie que votre nm- 

irrent. 
Tant il est vrai que si de bons républi- 

cains s'appftuvpuwent à a faire ■ d»; la poli- 
tique,   les Lefebvro, flux, s'enrichissent    ,'» 

faire " du socichsma 

Le mystère de L 

Strasbourg, 7 mal. 
La 'i Reiotilamliscner Genres pondans1 » pu- 

■clie une noie démentant officielle ment lu 
nouvelle parue dojfc certoiii» Wurn 
risiens et d'après laquelL; l'AcnnihislraUon 
d Alas«-Lorrutne n'aocordnil pas aux Fnui 
.çais résidant en territoire annexé une pro- 

de   séjour, ce   qui «pjuivalail 6 

'esprit 
nouveau gouveriiement. 

Piusàenjns Franchis établis en AUace-Lor- 
niiij*- ont répondu rfla jcïinualbtes qi* hw 
interrogeaient que, cofiMitireinenl A ce que 
l'on avait prèlendu.ils n'avaient reçu aucun 
avis personnel QUj wil leur fuire croire 
qurim changsjueni intoi-viendi-uil dans leur 

Le nouveau dirigeable 
militaire allemand 

Berlin, 7 mai 
Le « Tnjtidliï Rui«r«chau » aé'enJ .naf 

enthousiasme sur l'acquieitoon BiteTfoilloute 
fait» par la flotte aértéruie aliemaitdc ftveq 
IB ootrMatl dirigeabk' « Schatte-lam i; as- 
surant qufn idétiOMJO tous i» dirigeaIJI< ■; 
conslruils jusqu à pMr—■ •sent «UJM faiM  en 

I. le docteur Dorvaux, de Thisnt, prési- 
dent du Comité de h Ligue d'action réjmhh- 
raine et laïque, adresse, sous pli recomman- 
dé, la lettre suivante à M. Manant avocat, 
ex-candidul dhiia lu 3* Qrconscnption : 

Thisnt le <J m , 1914. 
Monsieur Blémant, 

Je ne puis croire que soient vraies les pa- 
roles quVn vous prèle au sujet d'une offre 
d'argent que M Paul Sonot, en ma [>résence, 
vous aurait faite pour obtenir votre désiste- 
ment en faveur de M. Macarea. 

vous ne démente* po* une pareille ca- 
lomnie que vous savez miwux que personne 
être fausse, — et dont rccJosion aurait te 
faire bondir d'inxhgrialion votre honneur 
d'avocjtf, — je vous tiens pour le plus mé- 
prisalile des nommes 

J atl.-nds celle réparaiion pour vonsserreri ie^'.y lo fumiste 
encore la main comme Buporavanl et vous,     BU-manl lo farceur, qui arbore le titre d a- 
saluor cordialement Vuûal. o^'1 «voir que- pour être ctigfeta il 

Docteur F   Dorvaux     | I.'MIT   avoir '.'.) ans   Or,  Mii'in.uit  e^.1  nu:1 le 
U août IHifl». Blémant n'était ô>*.- 
; Ma quand il o jiosé sa candidature. B!<-iiaml 

Comment le'Réveii du Nord' î^1^!lîï,,rii;l,;r,.i'S,'Jl',;r;;.: 
^r'DlT    i 'UICTniDC rlge en directeur   do   conscience i1» radl- 
LV^rvI 1    L. rllijl Wlrvc* rast-tettettet» : 

  Mais BÙraanl 1; tareear en sera pour «^ 
fi nous communique le téU'gra>nme eui-1 frais. Désavoué jw/ les siens, renié pur a 

vanl adressé mardi au réducteur en chef I Comité flmlli al iniilélbilii, dont il a trahi 
du i. Héveil du Nord « : h-u intéréls,  et qui t'a oblige h d^missk»!- 

Nous protestons   contre   l'information   tar, il en o*l réduit ft parler en «m nom 
parue  dans votre numéro d hier,  an sujet ! j'isonnc!    Et c-.-n ne sa ptfBODI 
te  IV'.-'tton de ta iiremiére cii-coiiscnplion j peu \<r{a inexislante, ou peut jug-T do son 
du Chmbrai ; information où il est dit que > succès. 

Le citoyen Lefebvre parle souvent, dons 
ses harangues, des lois sociales. 

l>s << iots sociales », il eu a plein la bou- 
rbe ! Mai* as lois sooules qui nllogent In 

sera des travailleurs, aaj lois sociuie^ qui 
sent dues A l'initiative des seuls rdpïtBU- 
coins, ces lois que le citoyen Lefdbvr<i ne 
connaît d'uëieurg que vaguement, — ce 7:e 
Sont pas les socialistes qui les votcnl. pjis- 
que les socialistes refusent systématique- 
ment de voter le budget, et que sana nr 
fient il est impossible d'assurer le fonclion- 
nemeirt d'une loi 1 

.*. 
Qui se ressemble s'ossemMe. 
Et  il n'y a  rite d'étonnant il  Ce ijue ce 

Blémant,  le farenir, soii ulje rvjomdre lrf- 

TLMOIGNAGES    CONTRADICTOIRES 
Bn'st, 7 moi. 

Las I''-l.italions laites hier par l'usinier 
Kerrestin, qui af/irmoit que M .Cadkm et 
l'iatenteur narre avanw visité e«t*;hiblc 
le 3U «k: mutin, les divins ateliers de fusine 
de la Crundi'iilud, on! élé démenties lun- 
jjousd'hnj par les ouvriers Kerboul, Uitm- 
din, Simon et Bellet, qui ont déclaré avoir 
vu M Csdiou 1<' 30 au nuitin, mais seul ; 
Pierre n'arriva une vers trois lieures et 
quuiit du BOO", aprtaj le uV'iiart de son pa- 
tron. 

f^- Ci nlii-m dire Blimoiid, qui a fait ta 
Mme aVMamts n (pu Ifan'iwlhj. i-era en- 
tendu à nouveau deuiuui matni. 

LES    CONCLUSIONS    DU    MEDECIN 
LEGISTE 

Le procureur de U ltépublicfue a reçu les 
Conciii-auiis du docteur Puni : 

i, M CadlM n'sst pas mort d". strangoki- 
tiun, ni de Iraumailistiie cervu-ole. 11 s. reçu 
plusieurs cNips de couteau sur la face laté- 
rale gainlie. (.Hilre les coups relevés par le 
teaftaar ttaeaaaaja. n'** ajvWH caaaiali u i 
pluie .i I.i région droite de la nu<(iie, produi- 
te par mie arme à'eu. La victime avait son 
oanuehoo sur lu léte lors«pie le coup avait 
été tiré 

La mort eM due a une hémorragie inter- 
ne  ciHiBvcutive uux lésions- produites par la 
ba&o qui a Irunché les vaisaenux aanguiirv 

cou. 
Le cnnirosu trouvé e«r l'Ingénieur Pier 

rr au teBBtel te la tteatrVark du euiLivr- 
a pu faiiv les plaies du cou, mais il est (te 
pliable de l'uriiniKT. On n'a, en Wfrt, r<4>'- 

* aucune Iracc de sang sur l'arm? et k» 
pluies n'ont aucune caractéristique ». 

UN  DUEL 
Paris, 7 mal. 

A la suite d'une discussion d'ordre scienti- 
fioue, M Levy-Bmg. médecin te Samt-La- 
ti.re, avait envoyé ses lénrans au docteur 
Aubertin. 

Ce dernier, trop Agé pf/itr se battre, «e fk 
reirrésenter par son fil*, le lieutenant de 
status AubPrtin, détacha au Maroc. 

I„i renconfac n ai lieu, ret iinrî*-midi. 
91, rue Chertes-LarfHle, à NeuiHy, et n'n 
pas romporré IMteJ de «nu reprises. 

M Georges Breillmuver dirigeait le com- 
be.!. 

. ia primière reprise, le lieu'çiuwV. Aidwr- 
tin a été atteint d'une M&seurc au-dessus du 
triceps droit. A In deuxième ot à la Irowiè- 
me reprises. M. l/vy-Binij, M trnuv ml à M 

le, tourna deux l'ts SIHI adversaire. 
]-i cinquième nfrise par un Map droit 

en desaom, !« docteur Lter-DiM Kiaabl 
a.in (whvmaire A Tuvant-br is draiC lui fai- 

I une blessure ptofonde qui mit fin au1 

combat 
l-cs témoins ^étaient. |ynir M !>vv-Hing. 

\M Brerttinsvf.r al Hou?i?r-i>oreièras ; 
i-cur le lieuienant A'ib.Tfin, le eajHlime 
Vautrin et le lieutenant DaJaermx. 

lie naiireslalioi an Palais 
LE  SORT   DES   FAMILLES PROTEGEES 

PAR M. COCHON 
Paris, 7 mai. 

Dans un terrain situé 172-171, rue de Von- 
x apparteimni   à   l'Aaaiataooa pubkqac, 

•ont  steSsi quaiqiiat i*ivthons que M. Co- 
chon savait mK-ibités  Jl prit suc lui d'mtro- 
dumw dernièranenl trois   familles compor- 
tant 15 enfont-i «uis abri. La Sociéié de se- 
cours aux blessés mAtoirps qui est kteaiaJ- 
^e de ces j^avillor», teflHteWt, il v ■ huit 

MM, au juge, dos, réfa-e*, ifnTinteor ces 
unitles, M, Corlion seul avait su ''.iU'' 

M* OeJma, nvocot de ce dernier, demi.nfla 
l'annulation d- proeatteTt,  i:nci!nmt qu>' M. 
Cochon n'é*ait p.w» panwaMlkoMnt occu- 
pant des lieux 

1^ juge des référés n rendu une ordon- 
nance acconkini aux PTUtéjflte 'le M CocbOB, 
un délai, jusqu'à la lia du mois, pour sé- 
journer dans leurs abns provisoin*. 

Ua inlérOU tel t.nn;;i. - aani niai .MiMent 
défendus par M" André Barthon al Ca im i, 

Panda» ha tenait iii1 catia alnfea, !«■ f,i- 
milles en cause. aoronifi,i(jt!èes te la fanfjire 
habrtueHe, étalant armées an  p.i*nis.  " 
fanfare s'est fait enlendre dans  la  galerie 
manclionde. Lai probgatotairat avaient avec 
eux des paBoartea porteM ce« inscriptions 

« A bas les pmphétrtlrea ! » * Nous vot 
Ions le mobilier insaisissable ! n 

Grave accident du travail 
■ajrSana; IteSft 

CbtM après nikli, vers 2 heures, des W> 
vflan éUiicnt occupés à creuser un» Iran. 
Okte le long du bouk'vard Viclor-Hugo, a 
Bêgles, torShpj'un lég-r ébonJeinenl, dft -4 
1 Injiiiiilitè du Mil, se pnxhiiKÎI, La faute dea 
enri'-iix oui assistaient aux tmvaux, se pré- 
l'ijiila van le j>oinl on s'était produit l'éfeo- 
leuienl. t^i k-rre qui se In.uvait en reinbl n = 
l.iniba dans la trunch^-e. Tiois cmvviara, 0■■■ 
tente M t-.,Tra«sement1 furent ensevelis jus 
qu'a mi-corps. 

Au mèiiis moment, un tuyau d'adducti-ai 
des eaux de ta villu se rompit et aussitôt V't 
tiaitchcM fut inondée, et l'eflu .«e rêp>i/kfil 
Sur le soi ; aussi la situation des trois ou- 
vrisre atatt tking^-rousc. 

L'un d'eux panint h se dégager :iprés d' 
péndtes eflorls. S'inquiiMiint uussitét du 
sort de siv deux camarudes, il Iévita do les 
secourir, pendant qu'on prévenait In Coni 
paffa *■ eaux et Lus pompiers. Le deuxiè- 
me ouvrier, M. Guérin, fut ainsi sauve par 
son camarade. 

Quelques instants après les pompier.-, B 
rivaient. Il était temps, car le tenter NT- 
rassier, M. Hoir y, avait de l'eau jusqu'au 
menton. On mil immèdiol-rment tes pompi.'S 
en action afin d'épuiser l'eau, et «e ne fut 
qu'A 6 heures un quart que le iroisièine ou- 
vrier put être retiré de .su dangereuse posi- 
tion. Il se pluint de douleuTS internes et de 
meurtrissures dans tous ses membres. Boi- 
ry ot Guénn ont été reconduits a leur do- 
micile. 

Assas ssin pour six sous 
Lnrient, ? mal. 

L'assassin du ruilivsieur ftovaiti, dont le 
cadavre iioinbleuvenl mutile fut retwuuvé 
Picr pre de Sildac (Mortnhanl, vient d'Clre 
arrête ô l'is^vi l('/)N4-<hi-NordV C'eal un 
gurzon de feime, DMMBi La Qaft, oui i te> 
BaM a In jut-iii-e, qu'uy in| besoin d'argent 
pour se iiuidre en Seine-ol-Oise, il uvuil 
guet lé Hoyant, qu'il eroynit pOMMBOT d'une 
forte somme. U l'a d'ubonl assommé a 
coups de pied et de poing, nuis il l'a larde 
de coups de couteau II n'a «trouvé sur sa 
victime que  C fr.  30. 

letnatiuo qu'il l'étranger, uio-si Wen par i 
dimensions que par ae? qualités eTrtruordi- 
naires. 

u Notre dernier dirigeable, tVTit-il. n sa* 
oouipli, dès la fin ds lëni r, avec succès, 
ses promTères sorties en emportant vingt- 
aept perso n m $ A .?on bord. Il a un ■■ 

n-!ii ili- n I MJB9 mélroi aibea, Je plus 
grand axlatanl On a chatel eooime maté- 
riaux, pour le corps du baHon, la bo» d"il 
l'evaritâge    i.-l    dans:  l'éfnslicité ék*.V et 

ans la facilité d'exécutio» des réparations. 
La ■nhoaetfe "-si très élancée, ce qui favo- 

racoulement de l'air. O'mut aux gou- 
vernails li'.tizonljiux et verneanx, ils sont 
établis de manière h donner au dirigeable 
une grandi faculté de maoowvw. 

acauVe s* nt dispuaéea d'un-- lateal 
origiruile. lnde^H.Midajnni<-nl di« napaBea 
d'ovnnt r! d'arrière contenant les riioteui-s, 
il y en ■ deux uutr>«sur I* coté*. 

» Naliindleini-iil le u S-L t » est convena- 
blement tlsnjWfi pote pwiiieilie ui* direc- 
tion tefltta il poar assurer W* soninnmM^i- 
ii.m.-i teoe lai divaraea riaceuca, Ou prévoit 
un amenant de phi-w-ure inilr:iilieiis-"s. 

n Voici loolefins quels sont J.-s Buarte les 
plus ttBSteiaate '■ 1" l-C " S-L 2 » jmsbèdc un 
pouvoir sustonloioai' dvpuscMiiiloitui de ion* 
Us ôsrigeablej existalte ; c- IJUI parmattra 
d ;i|]<aij,'--r U^ rnyon d action n> snioaajaai- 
nant une qvaaaM d huile et d'cw«»icR dé- 
puissant d<> 21 bn-urei» rappi-uv^ioiukeiiMiit 
itoratal, ce qui permettra uusii d'i-iNïiiei.ur 
un ùjuipuge plue importaiil ou une l'unie 
qiuiiililé d>.' UJIHU .-. 

.i :,u Le » S-L 2 " peul faire M t£ 
rhateB avec trois  do wa  inoleurs, M 

l ipuiliv il en faut 8(> dKiprès 1*; cooeta'Uv 
■ana oMatePaa,   Or,  dans aucun pay^   du 
inonde on nu rôttetejl ju+pi'a présent, aiè- 

ne pour  k« dirigeables |ei plus modiTiies, 
:.,■ rtaeaaa eupértetaii A 75 HlnmNini-  La 

roeord ZeppeUn esi   de 7!t kilomètres,   par 
eonséqoent  f> kikimètres ils moins  que la 
ciufire sttateJ obtetel mate r«u- b> -. s-i, 2 >■. 

n Note pouvoir nota ia|aasr de l'heum*. 
ntaultat obtenu (-mi- IXHIS. Toutefois, on no 
pourra se reposer !'iiyt-'inpp srais ses luu- 
rters, car dVw Mrtvs Importantes Vimoa- 
■ml aneorï a noire ansïtrai a noire inaii- 
ne. Il art à prteatr QM l'Allemagne aura 
bientôt a eavatWnr de granul» snoecs dena 
le domaine de la navigation aérienne, H VÎ- 
vnnl se.-pjt-ntcs ! » 

Scènes de sauvagerie en Epire 
DES   MAHOMËTANS    i 11) < llli,s    A 

KOIMIA 
Vienne, 7 mat. 

La ■ Correspondance Albanaise » iniblie 
un reçu tsmma qui ne furl que ttenV 
trop exactement tes véritables temmi de 
sauvagoriv coiniuisue en Epiro. U ent vrii 
que dos Albanais, du ciuV isiamistc M>t 
été enioifiés dans l'église. orlhodo>e de Ko- 
oriL Non contents d'enfoncer des clous da'.s 
les mniris et dans k« pieds de leurs vioti- 
n.os, les tortionnairea en ont onfoneé jusque 
daiia leurs poitrinos. On ■jjmrta qu'une mul- 
tilude denfuiiLs, trouvés |>ar les aplrotm A 
Hornowit, ont rté cniellenteTit Martyrisa*. 
L'un de* moindres aupplices qu'on leur ait 
fail subir consirtait a leur trancher les 
doigt- IX.H farta horribles se sccA produits 
aux environs dr I.csJowis, notamment à 
Veberk, où un certain nombre d'AJlmmi* 
oui été massacrés par les Epirolcs. On cdo 
le cae d'habitants brûlés vifs dans leurs 
maisons. 

Le mauvais temps 
Calais, 7 mai. 

l'nr violente tempéic du n->(d-e»t soufilo 
Sur 1m région. Le long des aMaa, les navires 
chcicheaii contre la mer mmm un refuge 
dans le port Les Irviversées jioiir l'Angle- 
teire sont ni/flcilemefil iu«S4irées On signais 
dam les miapagnaa qui environ-nent la ville 
(Vs uV'gnh) importants. 

DissolDtioii uD Conseil Municipal 
de Solre-le-Ch&teau 

Parts, 7 mal. 
L' <i OMk-iti » pu baiera demain mutin, pou» 

lo nibrique inténeor, un décret portant dis- 
aaMtea du <'.<uwe»i municipoJ de la commu- 
ne de ïMiÉra-le-Clwslaau ;Nordj. 

Feuilleton du 8 mat 

Cocorico 
Grand  Rom&a Hiriotiqat 

DB 

%. FUmiGM ET CJI. V A%BR 

De SctiwarU à Ertaul, U y a A peœe six 

Iteis comnie le mouvement de la voitura 
teeeanmc<aul Ludovic les chevaux, qui, sur 
mw orare. D allaient paa très vite, mirent 
«jsM bmftemps pour faire le trajet 

l A la gare, il n'ï avait pas de train en 
rtance pour la direction de Spandau. fi 
NI attendrf d^ux jsrandse heures. Ludo 

partance 
telhit ait 

Ma» ia «sïance est grande et les chan- 
aaaiunai te tram» q«* na correapondaiant 

' " mn> firent perdre un tmnan acmamrahle a 
lwtr.vM'.  qia  namva  è ?tpsndau  que fort 

" était plus de onae bati- 

Â prtse hons du wagon, H wangaa 4 la 
M» an moresau. bot an verre de bordeaux 

i vers la Tour de Jalius 
wt totn de la gare Ludovic foi 

i wmiu prendre de nteurs pour 
rar raU«ritmvk,*'apnra a pteateurt 
"* temarater acn chemm Ente, 

^teauqa* Joint tas deux rives 

— Milttch el Prosper ne sauraient tar- 
der, murmura-1-n Ha sont convoqués pour 
mimât 

Les ilonie coups de minuit commencèrent 
A sonner. 

Comnte le dernier coup venait de relenbr, 
que mourait sa vibratam proksigee, on»- 
quement devant les yeux de Ludovic i- i 
tueur briUa 

Il fil un saut de coté, s* retourna, •em- 
para de la main qui avait brandi le poi- 
gnard   (I éclata te rire. 

— Ntorssi Wolfatig 1 C'est vous I A la 
bonne heure ! Vous m'aviez promis une 
surprise pour le ili novembre. Voua n'êtes 
pas en retard Le 26 novembre vient de 
commencer  à r instant 

Minna WtoWasig. *ar c'était elle, lâcha son 
arme. 

— Oh : gémit-elle, j'arrive trop tard ! 
— Trop tard ! rtrsna Lodovic. je vous 

trouve m avance, moi ; la jwurnée au 'X 
est de vingt-quatre heures 

— C'eet voua. c«at vous que j ai failli 
tuer, sécna-t-plle. Malédiction I Je croyaa* 
frapper WUnebn .. 

Qw dites-vous T 
Je dis que Wilhearo et mot nous 

vions que vous aviet rendex-voua rerte 
nuit devant la Tour Juins- et Ht Wiliielin1 

devait s'y rendre à mawirt pour tromper vea 
amis, les écarter de vous. Ah 1 je devine., 

mrasx ant devancé l'heure et lui 
rrive trop lard, vos amis aont 
wnhetei aetaaava. 

■h quoi l nt Ludovic uid*gné, c'est U 
-- d amitié dont voua me  par- 

étiez: informée   de   ce rendei-vous 
; pris   mas orsco^itioiis      I.I.'- -■ 

teaam 
■mm i» ma. L* cri tea taarmaUm nm, a te 
■ tel marner A raaaai. amma Mate — <> 
Manm. teMi'wtex Uesaem 

-Ont je vamaie tuer W'rihelm. détruira 
aaut otelaeli qui s'opposait à voirs loi Vu- V! la - 

Que ne ia"«ve«-vo«i prévaau a> voir* 
' l'ounruai M m avoir te* tel que 

V'.US 

J'sur 
vous, mes amis rnaimtenant sont au pouvoi 
de ce sc*;iêrut de Wilhelm. qui va loa traiter 
eiHino.- n a iniilé mon couew u mSrwarla. 
11 ks liK'ra, el c'cs»l vous qui en serez la 
cause, Mmm. Woliang '. Mawhlc soyez- 
vous, exécrable [enmie. 

Il avuit fail un geste de menace, sèku- 
gnuil Minna courut après lui, s'accroeba 
a ses vêtements. 

— Que dites-vers ? Oiie d«les-vous î Oa I 
pus cela ! Nt me maudissez pus '. J'«i cru 
bien taire Mon orgueil étail de vous suuver 
uns vous prévemr. de vous montrer que 
j'étais votre alliée, nk-nie au MU d'un 
crime. Les événements m'ont train- Mais 
Voua ne coonuisset pa» Muma Woliang. 
Elle prendra bientôt su rêvant dr 

— Je ne vaux pas de vutie atmUè, dit Lu- 
dovic farouche Je prrttra ram avoir com- 
me msmma que tmmi aillée. Voui êtes 
une (.mm* lulala. C'est pendant que j'étais 
(>.e- de vous i l'hùtt-i de la Cigogne ci t 
\\],n< iir uMsassiiiuit mm ci>u«in, 'pii en 
mourant m» aoci>sc de ce crime, qui u per- 
suadé A nia chère Héténa que j'étais son 
meurtrier Pur vous, j'ai perd:» raffeottoa 
de celle que j aimais San frère m a mamlit 
Par voua, je perds b présent   ne 
amis, ^'caw pTtei la mort et le malheur 
avec vous Lacbea-moi Eloignez-vous de 
moi. Vous me laitas horreur ! 

Mais, r'aat en vain <ruil essayait de se 
débarrasser de Muina. L'Allemande ohwtiné- 
ment se crarnponnalt 4 son bras Elle pa- 
raissait an proie A une sorte de désira. 

— Vous aimes. . Vous aimez une autre 
femme, balbutia-t-aHa. Vous... ce n'est pat 
possible Veau mentez . voua dilas cela pour 
ma torturer. Vous ne voulez pas que le 
«cas princesse de 8Phwertz.  parce cj» le 

pour que je vous quille, que je renonce h 
être votre UWll ! Kb bw-n I mm Je sei"ai 
princoase de Schwariz. 

— Bl WilhHm NM /pouse. jieut-êlre. 
— Je naime pas Wilhelm 
— Que nste avftem l'tunnur ! Ce que 

vous voulez, c'e*t de l'or, un ttlre Kh bus' 
voua aJlei pouvoir les oble#iir. a présenl 
Vous n'avez 'tua m^ dononter aux magis- 
trni- allerr*imls. Livrsz-tnoi * mon frère, li 
vous recompensera H vous épousera aans 
doute Allofis, quatk-miet-vous ? Allez 
rherch*T des paetawri   Je lee attends. Je ne 

souvenu pus. J en donne ma (lorole. 
- \  m    en- Vous voudriez que, 

n'ad oas réuaal. «t vous prenez ce orètexl 

— J. veux m.^irtr One m'tmfiorte la vie 
à présent ! J ai cm pouvoir reâdre service 
4 mon pays J'en atta incapable, incupithle 
tk.1 M niver nii-s ,'iu.i* .pu vont mourir com- 

imees'. mort mmnï Je a ai même plu*, nour 
■M soutenir I ummir d'Héiei.     .1-  vaux UHUI- 
irir, inlolltei mue ï Veiirm^vom de mon 
BJÉprlt, <le ma hume rar le vous haie U"ie 

base de votre for- 
tune, princesse de Schwarlz '. Uvrez-moi.. 
Vende/moi . 

Cxu>i«éjv. il avait pns Minna par les poi- 
gaata ravaW jeiee A genoux, et courbé sur 
elle, bu .rachatt à la face son mépris, son 
déaeaj,Kïi.:\ 

Sous roulraaa. Minna avait blêmi Mais 
une autre dmiieur lui mordait le cnmr. t.e 
Français aimait une autre femme .Cala lui 
rendit sa vigueur, sa rage. Elle sarracha 
dm marna te Ludovic 

— Moi. vou» livrer ! dit-eUe   Jamais I 
— Pourquoi t voua avez peur t 
— Ta vous aime 1 
— Voua I 
— Moi ! H jamais — fur la léle de ma 

m4ra, ie le >ure — Je ne tenterai rien contre 
vous. Je voua aime I vous avez cru que ce 

Mais 4 SetiwurUbnrg. ce n'était plus cela. 
Je vous ai vu... jai aimé et ce litre que jo 
demande, ce n'eat pas pour la vanité d'être 
princesse et riche . c'est pour être votre 
femme à. présent  , 

— Jamais '. dixiara Ludovic   Jamais 1 
Marnai avait baissé la voix 
— Je vous aime et vous ne miiimex pas... 

Moitpe-ut-el.ru un jour m'aimeiez-voua... 
— Jamais ! 
— Oui sait ? Nous allons noms séparer. 

Vous irez de vobre côté, moi du mien. 
Mais ne ami comme de près, je saurai ce 
que vous faites, et que cem vous plaise ou 
non, Je vous servirai... ie servirai vos pro- 
jets 1 

— Mes projets, c'ast la rujie de voire pa- 
trie ! 

- Je vous aiderai contre ma patrie, dit 
Minna. las ywx éxinceiants.On'importe une 
patne « Celle qui aime ! Elle nu pas de 
pays, de croyance que son amour 

Ludovic  [remit.    A  cet aminir sauvage, 
6, il eût préféré une banie terrible, 

n pitoyable 
— Vous ne aavee es que vous dites, Min- 

na Wolfang, dit M sourdement Moi, je suis 
Français, mon devoir est do servir la Fron- 
ce, te votre, à voua Atlernande, est de servir 
r Allemagne contre la France, contre mol 

— Mon devoir, rugtt Minna, set de me 
(aire aimer de vous pur quelque moyen 
que ce sott, puisque Je vous aime. 

— Minna Wolfang, chassez cet aspotr de 
votre enrOf ; je ne vous aime pas, (e voua 
l'ai dit. Et Je voua répète ou* Je ne voua 
aimerai jamais. Tout nous sépare. 

— nien ne nous sépara que votra amour 
pour une asarr femme. 

— Cette raison, en effet, Ait vous 
ftemna Wolfang grinça des dents. 

Il est/ 
CruWi 

tr vo- V 

Oh ! reHe femme... Cette Héléna,.   Je 
voudrais lui orruoher le cœur. 

Ludovic, qui ee contenait avec peina, 
s'emporta en entendant cette expktiion de 
haiiri a. l'adresse de celle qiiH adornit. 

— Ah  !   prenez  garde,   Minna   Wolfeng, 
ne me pouaeex pas 4 bout Je vous détends 
de pi-iau*nc4T le nom de nui tlaitoée. 
souaisâ en pansant par votre bouche. 
ne louilie jiiu- un cheveu de SA tète par 
tre faute, moi vivant ou aussi vrai qu< 
m'appelle   Ludovic    Dortaillee,    j'oublierâci 
que voua êtes une femme 1 

— Bl vous me tuenez ? 
Ludnvtr, m répondit pas Son silence était 

phi» éliHjuent que toute ponule 
Minna et lui se raesntsianl, les yeux étin- 

celants de fureur. Ce fut elle qui parla ta 
première. 

— Ludovic OcrtMTIw, écrsflez bien ceci, 
Minna Wolfang vous a offert suri uniour. 
Voua avez lepoussé Minna Wolfang Ëlm 
vous pardonne. Voua aimez une autre fem- 
me dont voua avei eu l'imprudence de pro» 
noncer le nom. Cette Femme, Je la cherche- 
rai, duMé-je parcouru* le monde, rt je la 
trouverai. Oh l rassurez-vous, je ne lui ferai 
aucun mal J'ai réfléchi Mu vengeance, sA 
4 ce moment-14 vous me méprisez toujourst, 
sera autrement terrible. 

— Que ferez-voua T gronda Ludovic. 
— Je lut prouverai qu'elle a tort de voua 

aimer, el efte cessera de voue aimer. Et ella 
me vengera on voua repoussant, en voua 
réduisant au désespoir, en se donnant 4 <m 
autre. 

Superbe, Ludovic »>urtt. 
— Héléna «ait que Je ratma. mm m> 

vous croira paa. 
lOhnna éclata de fini, 

i 


